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Le matin, au moment difficile du réveil, je me réjouis 
de regarder le buisson qui se trouve sous ma fenêtre. 
Il est pour moi comme le reflet de mon état d’esprit à 
l’heure de commencer la journée. Lorsque le ciel est 
bas encombré par les nuages, cet arbuste est terne 
et ses feuilles sont opaques. Et quand les premiers 
rayons de soleil viennent le toucher, il brille d’un vif 
éclat et ses feuilles traversées par la lumière montrent 
leur vert le plus resplendissant et je le découvre tel le 
buisson ardent qui a ébloui Moïse.

Mon arbre - je me permets de me l’approprier 
en m’identifiant un peu à lui - est devenu pour moi 
un signe de la joie. J’ai même découvert son nom : « 
fusain japonais ». Si je m’en réjouis, c’est parce que je 
suis prêt à laisser la joie entrer en moi. Si je reste fixé 
sur mes soucis et sur les infos que la radio me rap-
porte, alors je laisse les feuilles dans leur désolation. 
Si en revanche je scrute le moindre petit rayon qui 
traverse les feuilles, alors la joie est en moi et c’est une 
consolation pour entrer dans ce jour nouveau. M’en 
réjouir c’est lui donner une chance de laisser passer 
la lumière depuis sa source.

Alors je comprends mieux la promesse de Jésus 
qui « nous dit cela pour que sa joie soit en nous et que 
notre joie soit complète ». – Jean 15,11. Et que nous dit-il 
? La parole de l’amour : « Demeurez dans mon amour 
en gardant mon commandement de vous aimer les 
uns les autres comme je vous ai aimés ! » Ainsi, le seul 
désir de Jésus pour nous est celui de la communica-
tion de sa joie par l’amour. Ce mot apparaît plus de 
soixante fois dans le Nouveau Testament et le verbe 
« se réjouir » plus de septante fois. Alors je vois mon 
arbre du matin comme la promesse répétée de la joie 
pour le jour nouveau.

Est-ce bien raisonnable d’annoncer la joie com-
plète en ce moment ? Il ne s’agit pas que d’une annonce, 
mais bien d’une promesse. Et qui fait une promesse 
s’engage pour que celle-ci soit tenue. Si Dieu, par 
Jésus qui en est le visage humain, nous promets la 
joie c’est parce qu’il s’engage à nous la donner. Et s’il 
nous la donne, pourquoi ne pas se réjouir de la rece-
voir ? En effet, dans la Bible la joie nous est présentée 
comme un don divin et une marque de la présence de 
l’Esprit. Elle est donc l’accomplissement de la volonté 
de Dieu pour l’humanité.

Nous venons de vivre la Pentecôte comme 
l’histoire de ces disciples enfermés dans leur trist-
esse et qui sont remplis de l’Esprit-Saint, de cet esprit 
d’amour qui les transforme au point que les témoins 
de cette transformation pensent qu’ils sont pleins 
de vin doux. Une manière de dire qu’ils sont comme 
ivres de joie. Et cette joie est complète nous dit Jésus 
si nous la laissons nous traverser comme la lumière 
d’un amour totalement accompli.

Avant la Pentecôte l’avenir était bouché et la parole 
d’alliance en péril. A la Pentecôte la joie fait son œuvre 
et l’évangile trouve un nouveau souffle. Et nous, par 
la foi, nous sommes les témoins que la Pentecôte se 
répète. Les douze jeunes qui ont reçu la Confirmation 
ne sont-ils pas ces apôtres qui, comme les baptisés 
et confirmés que nous sommes, témoignent d’une 
parole d’amour et de joie. A nous la belle mission d’en 
être les porteurs !
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Adoration du Saint Sacrement à
Notre-Dame des Grâces, le jeudi 4 juin

Messe à la chapelle de Perly-Certoux,
le samedi 6 juin à 17h30

Messe à la chapelle de la Sainte-Famille,
le samedi 20 juin à 17h30

Messe et inscription caté 2026-2027 à 
Notre-Dame des  Grâces, 
le dimanche 14 juin à 10h30

Dates  & Informations
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C h è r e 
Lectrice, cher 
Lecteur,

Permettez-
moi de revenir sur 
quelques temps 

forts vécus dernièrement autour 
de notre évêque.

Rendez-vous annuel phare, 
la messe chrismale, célébrée ce-
tte année le 31 mars, fut marquée 
par une homélie de Monseigneur 
Morerod rendant compte des 
priorités qu’il souhaite pour le di-
ocèse LGF.

Comme le bourdon de l’orgue, 
l’annonce de l’Evangile sout-
ient notre agir pastoral. Il s’agit 
d’expliciter au nom de qui l’on fait 
ce que l’on fait, les mots disant 
quelque chose de notre pensée.

Les pôles pastoraux y par-
ticipent, étant des moyens pour 
chacune, pour chacun de vivre la 
Bonne nouvelle à chaque stade et 
étape de sa vie. Un discernement 
local de ces pôles est sollicité.

La prévention et le traitement 
des abus passés est également 
un incontournable, et la formation 

continue pour mieux comprendre, 
identifier les situations à risque et 
ajuster les postures se poursuit 
activement.

L’évêque cite fréquemment 
les sources de joie dans son 
ministère, par exemple, les con-
firmations qu’il aime célébrer à 
Genève, car il y voit des jeunes 
motivés, leur parcours se vivant en 
sus de leur scolarité. Alors que cer-
tains méditent encore les paroles 
de notre évêque en leur cœur, 
d’autres posent le changement : 
c’est dans une effusion de joie et 
de reconnaissance que la fusion 
des paroisses de la Visitation et de 
St-Julien en la paroisse catholique 
romaine de Meyrin a été célébrée 
solennellement le 18 avril dernier.

Autre fruit de ce vent de 
changement, l’inauguration de 
l’église de Saint-Pie X a permis de 
découvrir un édifice sobre et mod-
ulaire, où la lumière du chœur con-
verge vers l’autel, qui représente 
le Christ. Ainsi, l’évêque l’a con-
sacré en y déposant les reliques 
de ce saint patron et en l’oignant 
de Saint-Chrême, qui venait d’être 

béni à la messe chrismale.
Un coup de cœur : malgré 

le grand nombre d’officiels, dont 
l’architecte, les premières places 
étaient réservées pour des ré-
sidents de l’EMS attenant, qui a 
d’ailleurs accueilli les célébrations 
de la paroisse le temps du chan-
tier. Oui, la santé de notre Eglise se 
lit notamment par le soin que l’on 
porte aux plus vulnérables ! Entre 
les chants en diverses langues is-
sus de plusieurs chorales et la lit-
anie des saints, nous avons goûté 
à une magnifique partition où cha-
cun avait sa note à jouer. Ainsi en 
est-il de notre présence dynam-
ique en Eglise !

De tout cœur je vous souhaite 
un été porteur de fraternité, de 
ressourcement et de joie et, pour-
quoi pas en ce mois propice, en 
musique !

Représentante de l’évêque pour la région diocésaine de Genève
LE MOT DE FABIENNE DEBOULOZ-GIGON

C

HORAIRE DES MESSES PENDANT L’ÉTÉ
(DU 29 JUIN AU 14 AOÛT 2026)

À L’OCCASION DES 75 ANS DE LA PAROISSE, UN CONCERT 
EXCEPTIONNEL SERA DONNÉ À L’ÉGLISE LE DIMANCHE 27 
SEPTEMBRE À 17H PAR L’ORCHESTRE RÖSTIGRABEN. UN 
BEAU MOMENT MUSICAL ET CONVIVIAL OUVERT À TOUTES 
ET TOUS.

Église Saint-Bernard de Menthon (PLO)

Samedi à 17h30

Église de Notre-Dame des Grâces (GL)

Dimanche à 10h30

 Chapelle de la Sainte Famille (GL)

Jeudi à 8h30
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Pierre Emonet est entré dans la 
Compagnie de Jésus en 1976, à l’âge 
de 40 ans. Cet engagement tardif a-t-
il été déterminant dans son parcours? 
Lui-même met davantage l’accent sur le 
contexte historique que sur l’âge. «J’ai eu 

la chance de vivre et de m’engager à une époque 
extrêmement passionnante: celle du renouveau de 
la vie de l’Église catholique par le Concile Vatican 
II. Bien sûr, il y a eu des moments difficiles, comme 
pour tout le monde. Mais jamais je n’ai eu à remet-
tre en cause mes choix profonds.»

Au fond, il a toujours été habité par la convic-
tion qu’il y a, au cœur de chaque être humain, un 
appel, une ouverture à la transcendance, un désir 
d’accomplissement plus profond que toutes les ré-
ussites humaines, la nostalgie d’un paradis perdu. 
«J’ai trouvé la réponse dans la foi chrétienne, dans 
la relation au Christ, telle que je l’ai reçue dans la 
tradition catholique.» Pour lui, il ne s’agit pas simple-
ment d’une pratique religieuse. Son engagement est 
plus profond. Il s’agit d’un élan, d’un besoin presque 
métaphysique qui a orienté toute sa vie. «Très jeune 
déjà, intéressé par le renouveau biblique, liturgique, 
communautaire venu de France, j’ai fréquenté les 
convertis du XXème siècle, les grands écrivains, les 
poètes: Claudel, Maritain, Bernanos, Max Jacob, 
Frossard, Edith Stein, Chesterton, Jammes, Marie-
Noëlle, Cesbron et tant d’autres, qui témoignaient 
d’une foi vivante et libre.»

«Bien qu’issu d’une famille très croyante et 
bonne pratiquante, je n’ai jamais été très sensible 
à l’esprit clérical. 

Est-ce un héritage de l’appartenance politique 
familiale? Dieu le sait! Je me suis enthousiasmé 
surtout pour les nouvelles ouvertures mission-
naires, les prêtres-ouvriers, l’engagement auprès 
des plus pauvres. Plus tard, déjà ordonné prêtre, 
j’ai eu la chance de collaborer pour un temps avec 
une équipe sacerdotale en secteur de mission ou-
vrière dans la banlieue rouge de Paris. Une expéri-
ence qui m’a fortement marqué.»

Vivre en communauté

Très tôt, le Père Emonet a compris qu’il ne 
voulait pas être un prêtre seul. «J’avais besoin d’une 
communauté, d’une fraternité, d’un soutien. La 
Compagnie de Jésus m’a attiré par son ouverture 
apostolique, sa liberté, sa capacité à répondre aux 
besoins actuels du monde sans être enfermé dans 

des structures trop rigides.» Profondément influ-
encé par la figure du Père Pedro Arrupe, Supérieur 
général de la Compagnie au milieu du siècle dernier, 
il lui a consacré une biographie: Pedro Arrupe – Un 
réformateur dans la tourmente. «Arrupe incarnait 
pour moi l’idéal du jésuite à une époque où le Concile 
Vatican II et la Compagnie allaient dans le même 
sens: se libérer d’un catholicisme hérité des luttes 
contre la Réforme, le libéralisme et le modernisme 
pour revenir aux grandes intuitions de l’Évangile. 
Plus tard, le pape François a particulièrement in-
carné tout ce que j’avais espéré en rejoignant la 
Compagnie de Jésus : servir une Église capable 
de répondre aux besoins des hommes sans rester 
prisonnière des structures cléricales.» 

Le Père Emonet s’est passionné pour la spiritu-
alité ignatienne qu’il s’est efforcé de transmettre par 
de nombreux écrits, conférences, retraites selon 
les Exercices de saint Ignace. Il a publié plusieurs 
biographies de jésuites (Ignace de Loyola, Pierre 
Favre, Pierre Canisius, Pedro Arrupe). Il a dirigé la re-
vue Choisir et, à deux reprises, assumé la charge de 
supérieur Provincial des jésuites de Suisse. Durant 
plus de 20 ans, il a assuré des cours de théologie à 
l’IFM (Institut de formation aux ministères). 

La foi synonyme de liberté

Ce qui lui importe au fond, aujourd’hui comme 
hier, c’est le respect de la liberté de chaque per-
sonne sur son propre chemin. «Je ne supporte pas 
les systèmes qui enferment, ni une obéissance sans 
réflexion. Pour moi, il y a deux manières d’exercer le 
sacerdoce, comme l’enseigne Romano Guardini, 
un théologien que j’apprécie beaucoup. Le premier, 
c’est le prêtre paternel, motivé par une conscience 
aigüe de la fonction sacerdotale. Par la Parole et le 
sacrement, il engendre des enfants spirituels, les 
nourrit, les protège et les guide. Et puis, il y a le prê-
tre fraternel, qui ne se situe pas face aux croyants 
comme le détenteur d’une autorité, mais qui fait 
route avec eux tout en craignant de leur imposer 
un enseignement et des conclusions toutes faites. 
Avec eux, il est en recherche, il questionne, dans 
l’espoir d’une découverte commune.»

Comment se sent-il à l’orée de sa neuvième 
décennie? Changerait-il de parcours si cela lui était 
donné? «Avec le recul, je peux dire : j’ai eu une très 
belle vie. J’ai pu vivre mes idéaux les plus profonds, 
et j’espère que cela continuera encore. Bien sûr, 
je n’ai pas toujours été à la hauteur. Mais si c’était à 
refaire, je referais les mêmes choix.»

P
Pierre Emonet sj : une vie de foi

De la newsletter des jésuites en Suisse
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«J’arrive à nonante ans… c’est toute une 
vie. Une vie marquée par un choix : celui 
du sacerdoce, et en particulier de la 
Compagnie de Jésus. Je dois dire que 
je n’ai jamais regretté mes choix de vie. 
Et j’en suis très heureux.» 

“”

Né en 1936, entré chez les jésuites en 1976, il se consacre à l’écriture et aux ministères 
ordinaires de la Compagnie: exercices spirituels dans la vie ou en retraites, accompa-
gnement spirituel, prédication et aide dans le ministère paroissial. De 2013 à 2022, Pierre 
Emonet a également dirigé la revue culturelle jésuite Choisir qui a cessé de paraître 
fin 2022. Il a publié plusieurs livres, dont notamment trois biographies de jésuites aux 
éditions Lessius : Ignace de Loyola - Légende et réalité,  Pierre Favre (1506-1546) - Né 
pour ne jamais s’arrêter, et récemment Pierre Canisius - L’infatigable réformateur de 
l’Église d’Allemagne (1521-1597). Il a également publié en 2023, la première biographie 
en français de Pedro Arrupe sj: «Pedro Arrupe, un réformateur dans la tourmente». Un 
livre qui lui tenait à cœur –«mon dernier» précise-t-il– tant le Supérieur général de la 
Compagnie de Jésus du milieu du siècle dernier est pour lui «un modèle de jésuite».

À son propos:
Pierre Emonet SJ - né en 1936 

LIVRE DE VIE
ONT ETE ACCUEILLIS DANS L’EGLISE PAR LE BAPTEME :

Mareva Rose DELAJOUD, le 22 mars à l’église Notre-Dame des Grâces

Noan VAN DONGEN, le 22 mars à l’église Notre-Dame des Grâces

Kira VAN DONGEN, le 22 mars à l’église Notre-Dame des Grâces

ONT ETE ACCUEILLIS PAR LE PERE :
Mireille FOURNIER (1947) funérailles célébrées le 24 mars à la Chapelle de Perly

Madeleine GIOVANNINI (1942) funérailles célébrées le 27 mars à Notre-Dame des Grâces

Giuseppe POLISANO (1938) funérailles célébrées le 31 mars à Notre-Dame des Grâces

Maria GUINNARD (1936) funérailles célébrées le 16 avril à Notre-Dame des Grâces

Sabrina BARTOLUCCI (1982) funérailles célébrées le 17 avril à Notre-Dame des Grâces

Philippe FERY (1938) funérailles célébrées le 23 avril à l’église de Plan-les-Ouates

Michele SIMONE (1932) funérailles célébrées le 24 avril à Notre-Dame des Grâces

Frida ACCATINO (1933) funérailles célébrées le 29 avril à l’église de Plan-les-Ouates
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SEMAINE SAINTE 2026
ACTUALITE DE NOS PAROISSES

DIMANCHE DES 
RAMEAUX

JEUDI SAINT

VENDREDI SAINT 

Faire corps, faire mémoire. 
«Faites cela en mémoire de moi. »

Croix dressée sur le monde :
« Ô Père, en tes mains je remets mon esprit. »
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05

Le jeune Mathias a été 
baptisé lors de la veillée 

pascale.  

DIMANCHE DE PÂQUES

SAMEDI SAINT
 Vigile pascale

Alléluia : « Il est resuscité et il 
nous précède en Galilée. »

Nuit de genèse :                                         
« Le Fils repose au tombeau. »
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Les Rameaux et la riche expérience de la mise en scène
du dimanche 29 mars 2026 en l’église Notre-Dame des Grâces

CONTEXTE DU RÉCIT DE LA PASSION SELON SAINT MATTHIEU.

Ce jour-là, Jésus entre dans Jérusalem le cœur 
lourd, habité par un vécu riche en rencontres 
bienveillantes. Les gens qui se tiennent sur le 
bord de la route, et qui agitent leur palme, lui 
manifestent de la reconnaissance. Cependant, 
lorsqu’il ose manifester sa vérité pour défendre 
l’amour du prochain, qu’il place au-dessus de la 
loi, Jésus essuie des confrontations violentes. 
Tout en montrant des signes de sa profonde et 
sincère humanité, pour tenir dans l’axe de sa 
mission et l’accomplir jusqu’au bout, Je ne suis 
pas venu abolir la loi, mais l’accomplir. Matthieu 
5, 17 Jésus s’est accroché au lien à son Père. 
Même dans le doute il lui est resté d’une fidélité 
sans failles en toute circonstance.

C’est l’heure où Jésus entre dans la nuit. Ses 
dernières paroles retentissent de nuit, nuit du 
péché, violence du monde, victoire apparente 
de l’injustice et de la haine. Jésus entre dans 
le silence et la solitude. Personne ne vient à 
son secours : ni ange, ni femme, ni bon larron, 
ni Marie ni Jean au pied de la croix, personne. 
Les disciples l’ont tous abandonné, Dieu se tait, 
dans ce silence obscur et déserté.

Nous avons tenté de l’accompagne, à notre 
mesure en jouant cette Passion.
Merci à chacune et à chacun les actrices et les 
acteurs, vous étiez trente pour couvrir tous les 
personnages, même que certains ont assuré 
plusieurs rôles. Tous étaient importants. Du 
plus discret au plus visible vous vous êtes mis 

dans la peau du personnage et vous l’avez 
révélé en toute vérité et conscience de ce qu’il 
représentait en terme d’émotions et de vérité.

Du plus grand au plus petit ce fut une réelle 
expérience inter générationnelle et en même 
temps communautaire. L’assemblée avait 
son rôle à jouer dans les moments de prières 
communes ou les chants afin de rythmer les 
différentes scènes. Cela résonnait comme une 
force supplémentaire pour dire, dans la gravité 
des faits, notre foi et l’exprimer tous ensemble.

Merci à chacune et chacun d’avoir osé prendre 
le risque de relever ce défi.
Ce fut un beau succès, non pas au niveau de la 
performance mais au niveau de la profondeur 
du message à transmettre, les échos entendus 
en témoignent.
J’y ai vu de l’entraide afin que tout se passe 
au mieux, j’ai vu l’envie de donner sa chance à 
des jeunes même arrivés les derniers, j’ai vu de 
la motivation à habiter son personnage, à lire 
avec conviction,… etc..

J’ai vu, j’ai entendu, j’ai senti une atmosphère 
de grâce, et c’est grâce à vous toute et tous.

MERCI.



PSAUME  22

Le Seigneur est mon berger,
Je ne manque de rien.

Il me fait reposer
Sur des prés d’herbe fraîche.

Il me conduit par de justes chemins
Et me redonne courage.
Car il est lui-même juste,

Il me mène vers des ruisseaux 
tranquilles.

Quand trop de choses me font peur,
je ne crains aucun mal,

car tu es avec moi,
ton bâton me guide et me rassure.

Tu prépares la table pour moi,
car tu m’aimes ;

Tu m’accueilles avec joie,
et ma joie est complète.

Avec Toi je suis dans le bonheur et 
la joie,

j’habiterai la maison du Seigneur
tous les jours de ma vie.
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Montserrat Estruch

LES VITRAUX DE LA CHAPELLE
SAINT JEAN-BAPTISTE

Poursuivons la découverte du patrimoine artistique de notre UP. 
Cette fois-ci, dirigeons-nous plus au sud sur la commune de Perly-Certoux.

Un peu d’histoire :

Cette chapelle, au style original et audacieux pour l’époque, fut baptisée par Mgr Boniface, vicaire 
épiscopal, le 9 juin 1973 et fut dédiée à Saint Jean-Baptiste. D’abord rattachée à la paroisse de Confignon, 
elle passa à Plan-les-Ouates le 23 juin 2000.

Avec ses lignes simples et épurées, elle est posée sur la colline et s’élance comme pour atteindre plus 
facilement le ciel en toute sérénité.

Par un beau soleil d’après-midi, la chapelle est éclairée par deux vitraux d’Alexandre Cingria (1922-
1924), fabriqués en plomb et grisaille (la grisaille étant une peinture sur verre d’aspect mat, à base d’oxyde 
métallique, utilisé pour dessiner un trait opaque en complément du plomb). Ces vitraux proviennent de 
l’ancienne chapelle de Perly-Certoux.

Très critiqués à leur création, ils ont dû leur entrée dans la chapelle de Perly à une intervention de 
l’évêque de l’époque, Mgr Besson. Il est vrai qu’à première vue, leur style peut surprendre. Mais sont-ils 
réellement contraires à la foi et aux mœurs comme le soutenaient leurs détracteurs ou simplement une 
traduction moderne de la tradition ?

Le vitrail de la Vierge « Notre-Dame de Ré » est la transcription d’une im-
age miraculeuse de la Vierge allaitant Jésus, qui se trouve dans l’église de Ré 

Ossola en Italie et qui, selon la légende, a saigné lorsqu’un habitant de la com-
mune de Ré, en 1494, a jeté un caillou contre cette image après avoir perdu au 

jeu.

 Cingria rappelle cet événement par la petite goutte de sang figurée sur le 
front de Marie. Jésus et Marie sont couronnés de la tiare byzantine.

Au centre de la partie inférieure, on peut lire : In Gremio Matris sedet  
Sapientia Patris (Dans le giron de la Mère repose la sagesse du Père).

Ce vitrail a été exposé dans le pavillon suisse en 1925, lors de l’exposition 
internationale des arts décoratifs à Paris.

Le thème du second vitrail est le Sacré-Cœur. Le Christ présente son cœur 
à la fois rayonnant et saignant. Traditionnellement, le cœur ne se résume pas au 
symbole de l’amour. Il représente la personnalité toute entière. Le Christ, offrant 
son cœur, offre en réalité tout son Être. Il est entouré de quatre anges dont deux 
le montrent de la main.

« Les deux vitraux de Cingria présentent ce Dieu qui nous rejoint dans l’intime 
de notre humanité pour nous donner la vie. Une vie qui, certes, n’échappe pas à 
la souffrance – les vitraux ne la dissimulent pas – mais qui rayonne de quelque 
chose en plus » souligne Amandine Beffa. 

BELLE  DÉCOUVERTE !
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PREMIERE DES COMMUNIONS
Pendant les jours de retraite, les enfants ont réfléchi sur le thème du berger ; ils ont réalisé que 
Jésus est le berger, qui nous aime, nous connaît et nous conduit vers le bonheur, vers le Père.

« Quand nous nous éloignons, le Seigneur vient nous chercher. » Luc 15,3-10
C’est dans la joie qu’ils ont reçu le corps du Christ pour la première fois.

Julia, Mariana, Adrian, Eléonore, Martina, Lorena, 
Alyssa, Sophie, Giorgia, Mathias, Jessica Lili, Evan, 

Ainara, Audrey, Anthony, 
le 2 mai à Notre-Dame des Grâces.

Dorian, Amalia, Kelyssia, Célia, Emma, Elisa, 
Mikaël, Mélissa, Nolan, David, Mateo, 
le 3 mai à Saint-Bernard de Menthon.

Remise des croix par les parents, samedi 2 mai à 
Notre-Dame des Grâces.
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CONFIRMATION DANS NOTRE UP

C’est sous un soleil radieux qu’un nouveau groupe de douze jeunes de no-
tre paroisse ont reçu samedi 25 avril dernier, à l’église de Notre-Dame-des-
Grâces, le sacrement de la confirmation. 

Audrey, Marta, Marielle, Alessia, Chiara, Matias, Ilaria, Alessandro, Nour, 
Sébastien, Léticia et Matthieu

ont vécu une très belle cérémonie présidée par Monseigneur Jean-Claude 
Dunand, vicaire général, que nos jeunes ont vécue entourés de leur famille 
mais aussi de membres de notre communauté. La célébration a été marquée 
par plusieurs temps forts avec, tout d’abord, l’appel des confirmands qui, en 
montant dans le chœur, ont reçu de la part de notre abbé Philippe Matthey 
une écharpe rouge, couleur de l’Esprit Saint. Ce symbole avait été choisi en 
amont lors de la préparation de cette messe par le groupe qui avait exprimé 
l’envie de porter un vêtement distinctif soulignant son unité et qui rajoutait une 
dimension supplémentaire à la réception du sacrement. Mgr Dunand qui avait 
eu l’occasion, un mois plus tôt, de rencontrer le groupe et échanger autour des 
lettres qu’il avait reçues, nous en a rappelé quelques passages marquants et 
a souligné la richesse et la profondeur de ces écrits. Dans la suite des sym-
boles, nous avons ensuite pu entendre la profession de foi rédigée par les 
confirmands, avant de vivre le moment le plus fort de cette célébration, soit 
l’onction des confirmands, qui tour à tour, accompagnés par leurs parrains et 
marraines, ont vécu ce moment intense avant de recevoir la lumière du cierge 
pascal. La cérémonie s’est terminée par un discours très applaudi d’Audrey, 
une des confirmées, qui résumait parfaitement l’état d’esprit de ce groupe 
engagé et déjà tourné vers la suite. Le magnifique ciel bleu à la sortie de la 
messe a permis à chacun de terminer de vivre ce beau moment en famille et 
entre amis en immortalisant cet instant par des photos autour de l’église et de 
la grotte de Lourdes, rappelant que les jeunes avaient aussi demandé que leur 
célébration soit placée sous le patronage de la Vierge Marie.

Cyrille Sottas, catéchiste
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Voilà maintenant près de deux années que 
nous cheminons ensemble vers la confirmation, et 
aujourd’hui, ce jour tant attendu est enfin arrivé.

Au fil de ce parcours, nous avons eu la joie de nous 
rencontrer à de nombreuses reprises, d’échanger, de 
réfléchir et de grandir ensemble. Mais ces rencontres 
ont été bien plus que de simples moments de caté-
chisme destinés à être « validés » : elles ont été des 
temps forts, riches de sens, au cours desquels nous 
avons tissé de véritables liens.

Je pense notamment à ce week-end que nous 
avons eu la chance de vivre au Col du Grand-Saint-
Bernard. Dans ce cadre magnifique, nous avons dé-
couvert le rythme de vie des chanoines, participé aux 
offices, et goûté à la beauté de la nature environnante. 
Ce fut un moment particulièrement marquant, à la fois 
simple et profond.

Peu à peu, nous avons compris que la confirma-
tion n’est pas seulement une étape, mais un engage-
ment. Elle est le sacrement qui parfait le baptême, 
par lequel nous recevons le don de l’Esprit-Saint. 
Aujourd’hui, nous faisons librement le choix de vivre 
en enfants de Dieu.

Par les signes de l’imposition des mains et de 
l’onction du Saint Chrême, nous recevons une force 
particulière : celle de témoigner, en paroles et en actes, 
de l’amour et de la puissance de Dieu. En ce jour, nous 
prenons conscience que nous devenons pleinement 
membres, et aussi responsables, de l’Église. Grâce à 
l’Esprit-Saint, nous ne sommes pas seuls. Il nous guide, 
nous éclaire, nous pousse à avancer. Il nous appelle à 

être attentifs, à écouter sa voix, à ouvrir notre cœur. Il 
nous suffit de le vouloir, et de nous rendre disponibles à 
son action. Ce don de l’Esprit est une force venue d’en 
haut, qui nous permet de vivre pleinement la grâce de 
notre baptême et de devenir témoins du Christ dans 
notre vie quotidienne.

Seigneur, nous te prions aujourd’hui : fais de nous 
des artisans de ta paix. Donne-nous d’accueillir les 
dons et les fruits de ton Esprit, afin que nous puis-
sions les faire rayonner autour de nous. Envoie-nous 
dans le monde sans crainte, donne-nous le courage 
de témoigner de toi, et accompagne-nous pour que 
nous continuions à avancer fidèlement sur le chemin 
du Christ.

Enfin, nous souhaitons adresser un grand merci à 
nos accompagnateurs, Philippe, Ghada et Cyrille, pour 
leur présence, leur écoute et leur engagement tout au 
long de ce parcours. Qu’ils trouvent ici l’expression de 
notre profonde reconnaissance.

Seigneur, donne-nous la force de vivre ce que 
nous avons reçu aujourd’hui, et de rester fidèles à ton 
appel. Amen. 

Audrey

“Aujourd’hui, nous faisons
librement le choix de vivre
en enfants de Dieu.”

“”

TÉMOIGNAGE D’UNE JEUNE CONFIRMÉE
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D’après un conte de H.F. NOFER
LE PÊCHEUR DE PERLES

Plouf ! … l’eau rejaillit, dessinant de larges cercles, puis redevint lisse autour
du bateau. David  gardait les yeux fixés sur l’endroit précis où de nombreuses
petites bulles remontaient à la surface. Après un moment, une tête brune
apparut. Un vieux pêcheur de perles allait se hisser dans le bateau, tout sourire.. Ce pêcheur                 
Il s’appelle Rambhau, 
Il tendit une huître à son ami.

- Je crois que celle-ci n’est pas mal !dit Rambhau.
Prudemment, David ouvrit la grande coquille, que son ami indien avait trouvée, à l’aide de son couteau de 

poche.
-  Oh ! Regarde! s’exclama-t-il, cette perle vaut une fortune ! Elle est parfaite, pas vrai ?  dit David, après avoir 

tourné et retourné la perle ; puis il la tendit à l’Indien.
- Oh si ! Mais il en existe de bien plus belles ; j’en possède une moi-même ...  Regarde, ici il y a une imperfec-

tion  et ces petites taches noires, là et à cet endroit cette minuscule ébréchure, même sa forme est légèrement 
ovale. Cependant, elle reste une perle tout à fait correcte qui pourra être vendue à un bon prix.

-Tu as un regard trop critique, mais c’est à ton désavantage, mon ami , répondit David. Moi,    j’ai du mal à im-
aginer une perle plus parfaite. 

-	  C’est exactement ce que tu as l’habitude de dire de ton Dieu. Les gens croient qu’ils sont parfaits, mais 
Dieu voit comment ils sont en réalité. “

Les deux hommes avaient atteint la rive et marchaient sur la route poussiéreuse qui mène à la ville.

-	 Tu as raison, Rambhau. Devant Dieu, les hommes ne sont pas parfaits mais, comme je te l’ai déjà expliqué, 
Dieu offre la justice du Christ à tous ceux qui croient et acceptent son cadeau , à savoir le salut. Tu ne comprends 
toujours pas ? 

-	 Non, Sahib, je te l’ai déjà dit souvent : c’est trop simple. 
-	 Ne veux-tu pas te préparer également pour l’éternité ? 
-C’est précisément ce que je vais faire. Tu vois cet homme là-bas ? C’est un pèlerin ; peut-être se rend-il à 

Bombay ou à Calcutta. Il marche pieds nus sur des pierres pointues. 
Le premier jour de la nouvelle année, je commencerai mon pèlerinage. Toute ma vie, j’ai attendu cette occa-

sion. J’irai à genoux à Delhi et ainsi, je gagnerai à coup sûr ma place au ciel. 
-	  As-tu bien réfléchi ? Cela fait 1200 km. Tu seras mort avant d’avoir atteint ton but

-	 Non, il faut à tout prix que j’atteigne Delhi. Les immortels me récompenseront pour cet acte. Les souf-
frances seront faciles à supporter, car elles m’ouvriront les portes du ciel.

Un jour, David entendit frapper à sa porte, il ouvrit et Rambhau se tenait là.

- Entre, mon ami ! dit David. 
- Non, dit le plongeur, je voudrais que tu viennes chez moi. J’ai quelque chose à te montrer. 

Lorsque les deux hommes atteignirent la maison, Rambhau dit :  Tu sais que je commence mon pèlerinage 
pour Delhi dans une semaine. Il passa dans la pièce voisine et revint avec une petite boîte en fer.

- J’ai cette boîte depuis des années , dit-il,  et je n’y conserve qu’un seul objet. Aujourd’hui, je vais t’en parler. 
J’avais un fils autrefois. 

-	 Un fils ? Tu ne me l’avais jamais dit ! 
-	 Non, Sahib je ne pouvais pas. Mon fils était pêcheur de perles, le meilleur de toute la côte indienne !

C’est lui qui plongeait le plus vite, c’est lui qui avait le regard le plus perçant et le bras le plus long pour attraper 
les huîtres. Il était ma plus grande joie !
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Paroisses			   Mardi            Mercredi         Jeudi        Vendredi       Samedi        Dimanche

Eglise
Notre-dame des Grâces
Grand-Lancy

Chapelle
Sainte-Famille
Grand-Lancy

Eglise
St-Bernard-de-Menthon
Plan-les-Ouates

Chapelle
St Jean-Baptise
Perly-Certoux

Un jour, il a trouvé la plus belle des perles, mais il est resté très longtemps sous l’eau car son pied était pris 
dans le récif de corail. Peu de temps après, il est mort. Tu es mon meilleur ami. Aussi, je t’offre cette perle. 

-	 Rambhau, elle est magnifique ! 
-	 Cette perle, Sahib , est parfaite.  dit Rambhau.
-	 C’est une perle merveilleuse ! Une perle unique ! Permets-moi de te l’acheter ! Je te donnerai 10.000 

roupies. 

-	 Non, mon ami , dit Rambhau, cette perle n’est pas à vendre ! Personne au monde ne pourrait en payer le 
prix tellement elle est précieuse pour moi. Mon fils l’a payée de sa vie !

David était profondément ému, il n’arrivait plus à parler. Puis il saisit la main du vieil homme -Rambhau, dit-il 
doucement, tu ne comprends toujours pas ? C’est exactement la réponse que tu as donnée à Dieu.

Le pêcheur regarda longuement son ami et lentement, très lentement, il commença à comprendre.
-Dieu te fait cadeau du salut, dit David.

Le salut est trop grand et trop précieux. Personne sur la terre ne peut l’acheter. 
Le salut a coûté à Dieu le sang de son propre Fils afin que tu puisses entrer dans le ciel. 
Tout ce que tu peux faire, c’est accepter gratuitement le salut comme un signe de l’amour de Dieu pour toi 

qui est pécheur.

– J’accepte le cadeau de Dieu, le salut en Jésus-Christ, dit Rambhau ému.

“Et toi, es-tu prêt(e) à accepter 
ce cadeau de Dieu, aujourd’hui ?

Le salut est le don gratuit de Dieu
pour toi, par la mort et la résurrection

de Jésus, pour une nouvelle vie
faite de foi, de paix et d’amour.”
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